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Le dopage génétique, danger ou fantaslTIe?
DOPAGE Les avancées de la science pourraient permettre de nouvelles méthodes de dopage en modifiant l'AD="Jdes athlètes

Il> L'Agence mondiale antidopage prend au sérieux
les risques de dopage génétique, dérive de la thérapie
génique .
•• Il pourrait tenter les sportifs d'ici quatre à huit ans .
•• Le point avec deux scientifiques belges.

Onen parle depuis plus
d'une décennie... sans
l'avoir jamais obserl'é. Le

dopage du futur, dit-on, sera gé-
nétique ou ne sera pas. A l'heure
où le sujet est plus que jamais
d'actualité avec les réanalyses des
échantillons des JO de 2008 et
2012 et leurs 31 et 23 nouveaux
cas positifs, le vrai danger réside-
rait, dit-on, ailleurs, dans l'altéra-
tion possible du patrimoine géné-
tique que pourraient être tentés
d'appliquer sur des athlètes des
chercheurs ou des entraîneurs
peu scrupuleux pour améliorer
leurs performances. Une dérive
de la bien nommée thérapie gé-
nique, censée, elle, à terme, pré-
venir ou soigner des maladiE's
jusqu'ici incurables en «corri-
geant" des gènes déficiE'nts, une
formidablE' avancée de la médE'-
cine.

Consciente de cette menace,
l'Agence mondiale antidopage
(AMA) a mêmE' inclus lE' dopage
génétique dans sa liste des sub-
stances et méthodE's interdites
depuis 2003 et n'a cessé, depuis,
de travailler dans ce domaine, fi-
nançant déjà il raison de près de
15 millions de dollars, des projets
de recherche pour développer dE's
méthodes de détection.

A l'approche des Jeux de Rio,
comment trier le \Tai du faux
dans ce qui pourrait s'apparenter
il une véritable révolution en ma-
tière de tricherie dans les années
il venir. Tentative(s) de réponse

avec Marc Francaux, professeur
de physiologie de l'exercice à
l'UeL, et Peter Van Eenoo, direc-
teur du laboratoire antidopage de
Gand (DoCoLab), qui dépend de
rUGent.

1Qu'est-ce que le dopage géné-
tique? C'est la manipulation

de I:ADN, la substance de base
des gènes, qui sont eux-mêmes
une unité d'information, dans le
but d'améliorer les peLiormances
sportives. n proviendra du dé-
tournement de la filière classique
de la thérapie génique, dont l'ob-
jectif, tout à fait louable, lui, est
de «réparer" ou ({remplacer"
des gènes défectueux, qui ne
peuvent remplir leur fonction, et
sont responsables de certaines
maladies jusq u"ici incurables
comme la dystrophie musculaire.

Pour y arriver, ({il faut utiliser
un vecteur transporteur d'ADN
qui est souvent un virus », ex-
plique Marc Francau.x. Mais ce
pl"Ocessus semble, pour l'instant,
encore difficile à mettre en place.
«Plus on fera de progrès en la
matie!"e. plus la thiropie génique
deviendra sûre, plus on pourra
l'qffiner, plus grand deviendra le
risqlJi3 de dopa!;c génétique », in-
siste de son côté Peter Van Ee-
noo.

2 Quels gènes sont dans le vi-
seur? Des tests de manipula-

tion génétique sur des souris de
laboratoire ont déjil eu lieu no-

tamment pour éliminer le gène
de la myostatine, qui, il un ma-
rnent, bloque le développement
musculaire; les souris, rehapti-
sées « Schwarzenegger ", ont
gonflé de volume très rapidement
et de manière impressionnante.
" Ce travail de recherche a un in-
térêt évident pour le traitement
des fOntes 11l!Mcuùrires, llOta.m-
ment chez les personne.~ âgée.s ml
souffiant de ml/opathie, poursuit
Francaux. Mais dans le cas d'un
détoununnent, on pourrait ima-
gine!" qu'un athlète utilise ca an-
ti-m.l/ostatine pour prendre de la
ma.sse. Avec le danger d'une h,l/-
pertrophie cardiaq!U!. car le cœu!"

est aussi un muscle ... » Les souris
que l'on a utilisées pour ces tests
avaient une durée de vie cinq fois
inférieure à la normale. "C'est
pourquoi, il jàut encore ap-
prendre il affiner cette méthode
qlJi3l'on n'applique pour l'instant
qua des patients dont l'espiranœ
dl! ~tje est nulle ou très réduite,
encbaine Van Eenoo. Je compare
cela il un interrupteur; plutôt
qlJi3 de ne compter que sur les
jàlU:tion.s "allumer- et "éteindre ~
il e~ faud1:ait une de "variateur ~
dl! doseur ».

On évoque aussi le gène pro-
duisant le facteur de croissance
analogue à l'insuline (IGF-l). qui

stimule la croissance cellulaire et
auto régule la croissance du
muscle. "Le dange1; cest qu'on
peut faire une h.ypog~l/cémie au
I1Wment où se l'i1!jecte >J, tempère
Francami:. Et, enfin, celui qui pro-
duit l'RPO, qui pourrait per-
mettre au oorps de produire na-
tnrellement davantage de glo-

bules rouges.

3Où en est·on dans son utlllsa·
lion? Selon Peter Van Eenoo,

qui avoue être «prut-étre naif ",
le dopage génétique n'est pas en-
core entré dans les mœurs. " Il ne
l'est pa.s encore aujourd'hui, il le
sem peut-ètre dans quatre ans,

prJUr les Jeu.v de Tok.l/o, mais d'ici
au.r suiva/lts, je pense que l'on
utilisem l'une 011 l'autre de ses
.formes. » Ils de\Taient toucher les
sports de force ou d'endurance,
les grands classiques. Selon
l'Américain Theodore Friedmann,
de l'Université de San Diego, l'un
des experts les plus réputés au
monde en matière de recherche
génétique, c< le dopa!;e génétique
ne mmplacera pas le dopage tra-
ditionnel parce que son utilisa-
tion sera plus dijJicile. Mais au

fil des avancées technologiques,
dm; personnes avec des mOJlI!1!Set
certaines moti~'atiom voudront
essa,l/e1',-" I:AMA, en tout cas,

n'est pas dupe. Selon elle, il existe
déjà des laboratoires «souter-
rains» qui planchent sur le sujet.

4 Quels sont les dangers que
courront ceux qui s'y essaye-

ront? Par rapport au dopage
« classique », le danger du dopage
génétique est qu'il est irréver-
sible. Quand on a manipulé un
gène, on ne peut plus revenir en
arrière. «C'est 'iffèctivrnnent le
plus grand problème, souligne
Peter Van Eenoo. En traitant cer-
tains gènes, en changeant leurs
codes, on peut avoir des ~ffets en
cascade." Des effets qui peuvent
s'avérer forcément dramatiques.

«Quand on s'injecte un virus,
quand on stimule la production
de cellules qui jàit qu'à lin mo-
ment donné, quelque chose
d'anarchique se produ.it, le da1l-
ger, c'est qu'il se recombine et qu'il
devienne cancérigène », insiste
Marc Francaux.

5Comment le détecter? L'une
des priorités de IMIA, dans

sa lutte contre le dopage géné-
tique, est de s'assurer qu'il sera
un jour détectable au même titre
que les autres formes de dopage.
Selon elle, des chercheurs étu-
dient des méthodes permettant
de détecter des modifications du
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génome par contrôle sanguin. La
voie de la spectroscopie par réso-
nance magnétique serait égale-
ment à l'étude. "On pauTrn dé~
tecter le virus en traçant son ma-
tériel /{énétique, même s'il n'est
pas e;2'Ogène,au détecter son vee~
teur », dit Francaux. Un autre
moyen sera, via un contrôle san-
guin, de détecter la production
d'EPO. «Si on remarque qu'elle
n'est pa.s localisée dans t'os rei1lS
mais dam vos muscles, 011pourra
conclure à un dopage génétique,
ajoute Van Eenoo. On établira
aussi un profil ADN et on pourra
voir s'il évolue.» Reste à savoir
si, en agissant ainsi, les contrôles
ne vont pas franchir la frontière
de l'éthique. "C'est une question
qu'il faut ~ffè.etivement se poser,
confirme Van Eenoo. Où eom~
menee et où s'arrête la frontière ?
Mais celle-ci vaut d~ià aujollr-
d'hui pour les échantillons san-
guins que l'on ana~l/se. C'est fait
de manière anon.yme et on ne
peut avoir accès qu'à certaines in-
.form.ations, relativement limi-
tées».

6 L'utilisation d'un profil ADN
ne pourrait-i1 pas, lui-aussi,

déboucher sur d'autres dérives?
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C'est, selon Marc Francaux, la
grosse crainte que l'on peut avoir.
" Autant je rcconnau, que IjtMA
a jàit des ijfôrts cO)J.Sidérabl~
par rapport il la détection du do·
page génétique. autant je trauve
qu'il n:l/ a pa.;; suffisamment de
r(flexion éthique autour de l'idée
qu'on pourrait sélectionne,' les
athlètes ,~ur base génétique. C'est
dfrayant. C'est ce que j'appelle
l'eu/{énu,me sur base moléculaire;
on pourrait offrir une bourse et la
conditùmner au fait que l'ail a les
bons gènes... Et certains Etats
pOU17'aient organiser ça sur une
base collective. >, Cela ne veut pas
toutefois dire que cela permettra
de ne sélectionner que des cham-
pions, car il a été prouvé qu'à. cô-
té des prédispositions génétiques,
d'autres éléments comme la moti-
vation, l'intelligence. l'ardeur à
l'entraînement étaient tout à fait
essentielles à la «fabrication»
d'un athlète de haut niveau.
"MaU, cela permettrait dëliJni-
ner d'office les candidats dont on
vermit qu'ils nont aueune chance
d'm'river 111l jour au SOlllmet...»
Un "brave new world" plutôt
détestable ... _

PHIUPPE VANDE WEYER
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